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Chers amis, 

Actuailes met à l’honneur cette semaine l’armée française  
qui vient de remporter de beaux succès au Mali contre les islamistes. 
Nous vous emmenons également en Syrie, afin de vous offrir  
un éclairage sur la situation, puisé au plus prés des réalités locales. 
D’autres sujets ne manqueront pas de vous intéresser :  
le changement de nom de l’UMP, la loi sur le gaspillage, le scandale 
de corruption à la FIFA, ou encore le lancement d’un bateau 
gigantesque par un armateur français. 
Ne ratez pas notre entretien avec Grégoire Thonnat, qui vient  
de publier un livre remarquable sur la Marine française, et si vous 
souhaitez en gagner un exemplaire dédicacé, il vous suffit de 
répondre aux trois questions de notre nouveau concours. 
Nous saluons enfin tous nos lecteurs lointains qui nous suivent 
désormais dans plus de soixante-dix pays. 
Bonne lecture à tous et rendez-vous le mercredi 17 juin  
pour le dernier numéro avant la pause estivale. 

Toute l’équipe d’Actuailes 

Retrouvez-nous désormais sur actuailes.fr 
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François	
  Senlis

  

Vendredi 29 mai, le parti UMP  
a changé de nom pour s’appeler  
« Les Républicains ». Ce changement  
a été proposé par le président du parti, 
Nicolas Sarkozy, et soumis  
à l’approbation des 213 030 adhérents*. 
Parmi eux, 97 440 personnes ont voté 
pour donner leur avis sur cette 
proposition (cela signifie que moins  
de la moitié des adhérents a participé  
au vote) et 83 % d’entre eux se sont 
prononcés favorables au changement  
de nom. 

Pourquoi changer de nom ? 
Fondé en 2002, l’UMP avait pour vocation initiale de 
rassembler les partis politiques de droite pour la 
campagne de l’élection présidentielle. Grâce à ces 
alliances, Jacques Chirac a été élu président de la 
République. Treize ans après, Nicolas Sarkozy 
estime qu’il faut changer de nom pour plusieurs 
raisons. 

D’après la vice-présidente du parti, Nathalie Kosciusko-
Morizet : « C’était une décision nécessaire et une 
façon de tourner la page de la guerre des chefs, des 
clans, des affaires ». Elle fait allusion aux 
nombreuses affaires judiciaires impliquant des 
membres de l’UMP, comme par exemple Jean-
François Copé ou Brice Hortefeux, et donnant une 
très mauvaise image du parti. Le changement de 
nom doit permettre de faire oublier ces affaires et 
d’améliorer la réputation des hommes politiques de 
droite. 

Par ailleurs, plusieurs personnalités de l’UMP, 
comme François Fillon, Nicolas Sarkozy, Bruno 
Le Maire ou Alain Juppé, ont régulièrement affiché 
des divergences d’opinion sur la manière de 
concevoir la politique. Ces querelles donnaient 
l’impression que l’UMP était un parti désuni, sans 
cohésion, ce qui pouvait décourager certains 
électeurs de voter pour eux. Le changement de nom 
vise donc à « repartir à zéro » et à redonner une 
unité au parti. 

Enfin, en choisissant le nom « Les Républicains », 
Nicolas Sarkozy veut donner un signal aux électeurs 
de droite : le seul parti en accord avec les valeurs de 
la République et situé à droite est le sien. En faisant 
cela, il cherche à discréditer le Front national qui a, 
selon lui, des valeurs contraires à la République, et 
n’est donc pas républicain. En jouant sur ce mot, 
Nicolas Sarkozy cherche à dissuader des électeurs 
de voter pour le parti de Marine Le Pen et veut les 
inciter à voter pour lui.
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«	
  Donner	
  de	
  la	
  France	
  une	
  certaine	
  idée,	
  c’est	
  aussi	
  nous	
  permettre	
  de	
  jouer	
  un	
  certain	
  rôle	
  »,	
  Maurice	
  Barrès,	
  Mes	
  Cahiers.

L’UMP	
  change	
  de	
  nomApprendre avec l’actualité

Le savais-tu ? 

Le Parti socialiste compte 131 000 

adhérents ; le Front national 83 000 ; 

le Parti communiste 70 000 ;  

et l’UDI (au centre) 37 355.  

Seuls les adhérents à jour de cotisation  

(c’est-à-dire ayant payé leur abonnement 

chaque année) ont été pris en compte.

*Un adhérent (ou un militant) est une personne  
qui soutient un parti politique et qui a payé  
un abonnement pour obtenir une carte de membre.  
Elle participe aux activités (collage d’affiches, 
organisation de réunions politiques, distribution  
de tracts…). Seuls les adhérents ont le droit de prendre 
part aux décisions concernant le parti politique.
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Point de vue médical  
sur l’affaire Vincent Lambert 

La vie de Vincent Lambert, les questions  
autour de sa prise en charge ont provoqué  
un grand débat en France. Mais souvent faussé 
parce que les gens ne parlent pas de la même 
chose... 

Il ne s’agit pas d’un débat sur la fin de vie : Vincent 
Lambert, à la suite d’un accident, est en état pauci-
relationnel, c’est-à-dire que ses fonctions vitales (la 
circulation du sang, la respiration, l’activité cérébrale) 
sont conservées, il alterne des phases de réveil et de 
sommeil, et peut réagir uniquement en faisant des 
gestes simples (serrer la main, ouvrir les yeux…) de 
façon imprévisible et irrégulière. On doit le nourrir et 
l’hydrater artificiellement (par une sonde dans 
l’estomac), car il ne peut pas le faire seul. De cette 
façon, ainsi qu’avec des soins de nursing*, sa vie 
n’est pas en danger. D’autres patients, dits en « état 
végétatif », vivent la même situation, mais sans 
aucune réaction visible de l’extérieur. Il s’agit d’un 
état exceptionnel, puisqu’il y a environ mille cinq 
cents patients concernés en France. Depuis 2002, 
on a organisé leur prise en charge en prévoyant que 
soient créés des services spécialisés, adossés à des 
services de rééducation, pour accompagner ces 
patients qui peuvent vivre ainsi de nombreuses 
années. Leur évolution est imprévisible et chaque 
cas est unique. Vincent ne se trouvait pas dans un 
tel service. 

La question est donc de savoir s’il faut arrêter 
d’alimenter et d’hydrater Vincent Lambert : certaines 
personnes, médecins et proches, pensent que oui, 
persuadées qu’il n’aurait pas souhaité vivre ainsi, et 
que cela représente un « traitement déraisonnable, 
inutile ou disproportionné », que la loi autorise à 
arrêter en cas de fin de vie ou de maladie incurable. 
Ils voudraient que cela s’applique dans le cas des 
patients pauci-relationnels. D’autres pensent que 
non, car l’alimentation leur semble être un soin 
(c’est-à-dire une réponse à un besoin de base de la 
personne) et non un traitement, son arrêt provoquant 
une fin de vie douloureuse injustifiable. Ils pensent, 

enfin, que rien ne permet de savoir quelle aurait été 
la volonté de Vincent. 
Il y a plusieurs problèmes importants pour les 
médecins : où commence le « maintien artificiel en 
vie », qui n’est pas leur objectif ? Avec l’alimen-
tation ? Que dire alors des tout-petits ou des 
personnes très âgées ou handicapées qui sont 
incapables de s’alimenter toutes seules : les 
maintenons-nous artificiellement en vie ? Répondre 
aux besoins naturels de la personne, est-ce un 
traitement ?   

Peut-on, médecins ou proches, ou même la 
personne concernée, décider qu’une vie doit 
s’arrêter ? Dans une situation où vivre paraît absurde 
et fait souffrir d’autres, avons-nous ce droit ? D’où 
vient cette vie, en sommes-nous les serviteurs ou les 
propriétaires ? Qu’est-ce qu’une vie qui mérite d’être 
vécue ? 

Comment aider les familles d’un patient qui ne 
communique plus et dont on ne peut pas prévoir 
l’évolution ? En leur apprenant de nouvelles formes 
de relation par le toucher, le nursing*, à vivre dans 
l’instant (car les patients pauci-relationnels ont des 
réactions immédiates à des sensations immédiates) : 
on ne s’occupe pas seulement du patient, mais de 
son entourage avec lui, sinon on risque d’arriver à 
une grande incompréhension. 

Anne-Sophie Biclet 
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*Nursing : ce sont les soins qui concernent le bien-être  
du corps dans ses besoins quotidiens : toilette, hydratation 
de la peau, massage pour éviter des escarres, mobilisation 
des articulations…

Apprendre avec l’actualité
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Construire sa propre opinion. !
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Pour aller plus loin  

L’affaire Vincent Lambert : le symbole  
du débat douloureux sur « la fin de vie » 

Depuis un accident de voiture survenu en 2008,  
cet homme de 39 ans est hospitalisé à Reims, 
inconscient et sans communication possible. 

Autour de lui, sa famille se dispute, les uns (son épouse, 
les médecins) souhaitant que l’on cesse de l’alimenter et 
de l’hydrater afin de le laisser mourir, les autres (ses 
parents) se battant au contraire pour que les médecins 
continuent leurs soins puisqu’il ne souffre d’aucune 
maladie et n’est pas en fin de vie. 

Si l’épouse et les médecins ont envisagé d’arrêter les 
soins prodigués à Vincent Lambert, c’est parce qu’une loi 
du 22 avril 2005, la loi Léonetti, prévoit que les 
médecins, en respectant une procédure très précise, 
peuvent « décider de limiter ou d’arrêter un traitement 
inutile, disproportionné ou n’ayant d’autre objet que la 
seule prolongation artificielle de la vie ». Bien sûr, pour 
prendre une telle décision, les médecins doivent tenir 
compte de l'avis du patient, de ses proches, et des 
souhaits qu’il a pu formuler lorsqu’il était en bonne santé. 

Dans le cas de Vincent Lambert, son épouse a pu 
considérer qu’il ne servait à rien de maintenir son mari en 
vie puisqu’il n’y avait aucune chance que son état 
s’améliore et qu’il aurait certainement préféré mourir 
qu’affronter une vie « emprisonnée dans son corps ». 
Mais, les parents, et d’autres, ont pu être choqués par ce 
point de vue qui revenait à dire que la vie de Vincent 
Lambert ne méritait pas d’être vécue. On comprend alors 
que ce raisonnement ait pu blesser les personnes 
handicapées et leurs familles qui se sont demandées à 
partir de quel degré de handicap la vie valait ou non d’être 
vécue. 

Cette dispute familiale a donné lieu à un long procès 
au cours duquel une première décision du tribunal 
administratif de Châlons-en-Champagne a interdit aux 
médecins d’arrêter les soins au motif que le cas de 
Vincent Lambert ne permettait pas d’appliquer la loi 
Léonetti. Mais, une deuxième décision du conseil d’État 
(annulant la décision de Châlons-en-Champagne), après 

avoir examiné l’état de santé de Vincent Lambert, a, au 
contraire, permis aux médecins d’appliquer la Loi 
Léonetti. C’est à la suite de cette décision que les 
parents de Vincent Lambert ont saisi la Cour 
européenne des droit de l’homme* (CEDH) qui rendra 
son arrêt (décision) le 5 juin prochain. Ce recours est 
le dernier, et le sort de Vincent Lambert sera définiti-
vement fixé avec cet arrêt. 

Que peut dire la CEDH ? La CEDH va examiner si la 
loi Léonetti respecte les grands principes qu’elle 
protège, et en particulier l’article 2 de la Convention 
européenne des droits de l’homme qui prévoit le droit à 
la vie, l’article 3 qui interdit des traitements inhumains 
ou dégradants, et l’article 8 qui protège le droit au 
respect de la vie privée. Au delà de l’influence de cette 
décision sur la vie de Vincent Lambert, cet arrêt aura 
une grande importance pour deux raisons : d’abord 
parce que c’est la première fois que la CEDH est saisie 
par des personnes s’opposant à la fin de vie 
« assistée », et, ensuite, parce que son contenu va fixer 
un cadre aux États souhaitant mettre en place une 
législation sur la fin de vie. 

Bien sûr, il ne faut pas oublier, dans ce débat, 
l’importance que peuvent avoir les convictions 
religieuses de chacun et qui doivent être prises en 
compte et respectées, car elles guident notre vie et 
nos réflexions. Il ne faut pas oublier non plus que, 
derrière chaque débat sur la fin de vie, il y a un 
drame et une famille qui souffre. C’est pour cela que, 
quoi que décide la CEDH, il faudra que chacun 
continue de défendre ses convictions, et se rappeler 
aussi combien il doit être douloureux de faire face à 
la maladie et à la fin de vie d’un proche. 

Virginie Terrier, avocat

« À partir de quel degré  
de handicap la vie vaut-elle  

ou non d’être vécue ? »

CEDH : juridiction européenne chargée de veiller  
au respect de la Convention européenne de sauvegarde  
des droits de l’homme et des libertés fondamentales,  
qui énonce les droits et libertés dont dispose chacun  
de nous. Cette convention a été ratifiée (signée) par 
quarante-sept états, de l’Islande à la Turquie, du Portugal  
à la Russie. On ne peut saisie la CEDH qu'une fois que  
tous les procédures offertes en France ont été utilisées.
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9	
  titres	
   
à	
  Roland-­‐Garros 
Henri	
  Cochet,	
  tennisman	
  français,	
  
a	
  remporté	
  	
  9	
  titres	
  à	
  Roland-­‐
Garros,	
  entre	
  1926	
  et	
  1932	
  :	
  	
  
4	
  en	
  simple,	
  3	
  en	
  double	
  et	
  2	
   
en	
  double	
  mixte.	
  C’est	
  un	
  record.	
  

Les	
  1113	
  verrières	
  	
  
de	
  la	
  Sainte-­‐Chapelle,	
  située	
  à	
  
Paris	
  et	
  construite	
  par	
  le	
  roi	
  Saint	
  
Louis	
  pour	
  accueillir	
  la	
  couronne	
  
d’épines	
  du	
  Christ,	
  viennent	
  
d’être	
  restaurées.	
  	
  
Ces	
  travaux,	
  qui	
  ont	
  duré	
  sept	
  
ans,	
  ont	
  rendu	
  toute	
  sa	
  splendeur	
  
à	
  un	
  des	
  monuments	
  les	
  plus	
  
visités	
  de	
  France.

Vous	
  souhaitez	
  réagir	
  ?	
  Contactez-­‐moi	
  :	
  france@actuailes.fr	
  !
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Un volcan français en éruption  

Le	
  volcan	
  du	
  Piton-­‐de-­‐la-­‐Fournaise,	
  situé	
  sur	
  l’île	
  de	
  la	
  Réunion,	
    
est	
  entré	
  en	
  éruption	
  du	
  17	
  mai	
  au	
  31	
  mai	
  2015.	
  Depuis	
  cette	
  date,	
   
son	
  activité	
  semble	
  terminée.	
  Le	
  volcan	
  reste	
  cependant	
    
sous	
  l’observation	
  des	
  scientifiques	
  car	
  une	
  nouvelle	
  éruption	
   
n’est	
  pas	
  exclue.	
  
Pour	
  en	
  savoir	
  plus	
  et	
  voir	
  des	
  photos	
  et	
  vidéos	
  impressionnantes	
  :	
  
http://www.fournaise.info/

	
   Aidez votre journal à se développer


adhérez à l’association « Les amis d’Actuailes».



Je souhaite adhérer à l’association « Les amis d’Actuailes ».



Nom : ............................................................................... Prénom : ............................................................................................


Adresse	
  :.............................................................................................................................................................................................	
   
................................................................................................................................................................................................................


Courriel : ..........................................................................................................................................................................................



Ci-joint un chèque de      euros 


(à l’ordre de « Les amis d’Actuailes », cotisation minimum de 15 euros).



À............................., le...........................     Signature



À envoyer à Actuailes, 90, rue du Maréchal-Lyautey, 78100 Saint-Germain-en-Laye.

Calendrier 
5 juin 2015 : décision 
définitive de la Cour 
européenne des droits  
de l’homme sur l'affaire 
Vincent Lambert  
(voir les articles de la 
rubrique sur ce sujet).

Le chiffre de la semaine  

http://www.fournaise.info/
http://www.fournaise.info/
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Lutter contre le gaspillage : pourquoi ?
L’Assemblée nationale a voté le 21 mai 2015 des mesures contre le gaspillage 
alimentaire. La loi a été votée à l’unanimité ce qui signifie que le gaspillage,  
à première vue, est un objet de scandale pour tous. Encore faut-il regarder  
les choses de près et réfléchir au concept de gaspillage.

Dialectique	
  :	
  du	
  grec	
  dia	
  qui	
  signifie	
  «	
  en	
  divisant	
  »,	
  et	
  legein	
  «	
  parler	
  ».	
  Dans	
  le	
  langage	
  courant,	
  la	
  dialectique	
  désigne	
  l’art	
    
de	
  la	
  discussion	
  et	
  de	
  l’argumentation,	
  c’est-­‐à-­‐dire	
  les	
  méthodes	
  mises	
  en	
  œuvre	
  en	
  vue	
  de	
  démontrer,	
  réfuter,	
  convaincre.	
  
Pénurie	
  :	
  du	
  latin	
  penuria	
  («	
  manque	
  de	
  vivres,	
  disette	
  »).	
  Le	
  mot	
  décrit	
  une	
  situation	
  dans	
  laquelle	
  une	
  population	
  manque,	
    
de	
  manière	
  généralisée,	
  de	
  quelque	
  chose.	
  
Logistique	
  :	
  du	
  grec	
  ancien	
  logistês	
  («	
  celui	
  qui	
  calcule	
  »).	
  La	
  logistique	
  est	
  l’art	
  de	
  calculer	
  et	
  d’administrer.	
  En	
  économie,	
    
la	
  logistique	
  s’occupe	
  de	
  tout	
  ce	
  qui	
  circule	
  :	
  les	
  transports,	
  le	
  stockage.

Que prévoit la loi ? 
Les plus gros supermarchés auront désormais : 
• l’interdiction de jeter les invendus alimentaires ; 
• l’obligation de conclure une convention avec une 

association caritative afin de faciliter les dons, ou 
d’organiser leur recyclage vers des usages en 
alimentation animale ou en compost pour l’agriculture. 

Les problèmes non résolus par la loi 
Qui va organiser la collecte des produits à récupérer ? 
Qui va la financer : les supermarchés ou les bénévoles 
des associations de charité ? 
Les supermarchés protestent en disant qu'ils ne sont à 
l’origine que de 5 % du gaspillage 
al imentaire, puisque chaque 
Français jette en moyenne vingt à 
trente kilos de nourriture par an, ce 
qui représente 12 à 20 milliards 
d’euros/an. 
Faut-il mettre en place une 
« grande agence » pour fédérer 
toutes les initiatives ? 
Est-on sûr que le coût de la collecte ne sera pas 
supérieur à la valeur des marchandises récupérées ? 

Et si cette loi cachait une autre philosophie ? 
Cette loi entretient l’idée que la planète ne pourrait pas 
nourrir 9 milliards d’habitants dans quelques années. Il 
faudrait mettre en œuvre des procédures de lutte contre 
le gaspillage pour y parvenir. Or, cette dialectique est 
fausse. Même avec les erreurs actuelles, la planète a 
des ressources inimaginables. Une étude appelée 
« Agrimonde » énonce clairement qu’il est parfaitement 
possible de nourrir 9 milliards d’habitants, même en 
prenant en compte les questions environnementales. 
C’est en entretenant cette peur de pénurie alimentaire 
qu’on en arrive à recommander des programmes de 
réduction de population dans les pays les plus pauvres. 

Les grands gaspillages dont on ne parle pas 
– La mauvaise herbe 
L’ONU a fait le constat du caractère indispensable des 
pesticides. « Les mauvaises herbes sont l’ennemi naturel 
numéro un des agriculteurs ». Elles sont la cause de la 
perte de centaines de millions de tonnes de production 
agricole. 
– Les pertes en logistique dans les pays pauvres  
Une fois la récolte faite, il faut amener les produits 
agricoles sur les lieux de consommation. Il faut les 
stocker et les transporter. Or, dans les pays les plus 
pauvres, les pratiques logistiques ne permettent pas de 
préserver correctement la qualité alimentaire des 

produits. C’est une source énorme 
de gaspillage. 
– Ne pas exploiter correctement 
la nature : un gaspillage ! 

Le gaspillage intellectuel 
Une des principales ressources à 
ne pas gaspiller, c’est la capacité 
créative de l’homme. Ne pas faire 

fructifier son intelligence pour mettre en œuvre des 
techniques innovantes pour produire plus et mieux est 
une forme de gaspillage. Un exemple de frein à 
l’innovation consiste à mettre sans cesse en avant le 
principe de précaution sous prétexte qu’il y a des 
risques. Ce principe n’a rien à voir avec le principe de 
prudence qui permet de peser les avantages et les 
inconvénients d’une innovation. 

Le gaspillage financier 
Une autre ressource limitée est celle provenant de 
l’épargne des citoyens. Or, il y a une forme de 
gaspillage financier qui consiste à se tromper 
d’investissement. En effet, ces erreurs empêchent de 
financer d‛autres projets qui pourraient être plus utiles.

« Chaque Français jette  
en moyenne vingt à trente kilos 

de nourriture par an,  
ce qui représente  

12 à 20 milliards d’euros/an. »



 

Actuailes	
  n°	
  37	
  du	
  3	
  juin	
  2015

Le recyclage lui-même 
La réduction du gaspillage peut, elle 
aussi, avoir un coût anti-économique. 
La collecte des déchets, par exemple 
pour les réutiliser dans l’alimentation du 
bétail, a un coût quelquefois supérieur à 
celui du blé lui-même. 
La mise à disposit ion, dans le 
commerce, d'emballages de petite taille, 
permet de réduire le gaspillage en 
adaptant l’offre aux besoins de familles 
peu nombreuses. Mais les petits emballages coûtent 
chers. 
Les emballages contribuent à l’augmentation des déchets 
chez les ménages, mais ils ont permis des progrès 
considérables en matière de conservation et de sécurité 
alimentaire en limitant, par exemple, les risques 
d’intoxication bactérienne. La santé a un coût. 

Il ne s’agit pas, c’est évident, de faire l’éloge du 
gaspillage. Mais il ne faut pas s’indigner trop vite : au nom 
d’impératifs moraux, on ne prend pas toujours la mesure 
des vrais défis économiques à relever. 

Lutter contre le gaspillage : une valeur spirituelle 
Si la loi a été votée à l’unanimité, c’est bien parce que, 
intuitivement, chacun a bien le sentiment que le gaspillage 
est un objet de scandale. 
Malheureusement, la loi n’a pas vocation à insister sur la 
dimension spirituelle d’une lutte personnelle contre le 
gaspillage. Beaucoup de religions prennent un temps de 
restriction de consommation, que ce soient les chrétiens 
pendant le carême ou les musulmans pendant le 
ramadan.  
Mais la simplicité, l’ascèse et la frugalité, pratiquées par 
les religieux, ont pour objectif de permettre à chacun de 
rejoindre Dieu, et non pas de consommer moins pour 

épargner la planète. Certes, l’épreuve du manque incite 
chacun à partager avec les affamés de pain, de justice et 
de paix. Certes l’ascèse est un chemin de liberté, mais 
elle n’a pas pour but d’entretenir chez nous la peur du 
lendemain ni de retarder une apocalypse pour la planète.  
Faute d’avoir compris cela, on risque bien des confusions, 
et les appels à lutter contre le gaspillage n’auront pas 
l’efficacité attendue. 

Conclusion 

Toute réflexion sur le gaspillage 
gagnerait à intégrer à la fois : 
• une dimension économique : lutter 
contre le gaspillage a toujours un 
coût ; or, les financements, eux aussi, 
sont rares et ne doivent pas être 
gaspillés ; 
• une dimension sociale qui renvoie à 

la question de la solidarité directe ou indirecte ; 
• une dimension spirituelle : la frugalité nous aide à nous 

rapprocher de Dieu. 

Stanislas de Larminat 

Pour aller plus loin, cliquer ici  
ou sur http://jeunes12.les2ailes.com. 

Ramadan	
  :	
  de	
  l’arabe	
  ramaḍān	
  qui	
  est	
  le	
  neuvième	
  mois	
  de	
  l’année	
  pour	
  les	
  musulmans.	
  Les	
  fidèles	
  le	
  consacrent	
  à	
  un	
  jeûne	
    
de	
  l’aube	
  à	
  la	
  tombée	
  de	
  la	
  nuit.	
  
Ascèse	
  :	
  du	
  grec	
  askêsis	
  («	
  exercice,	
  entraînement	
  »).	
  Dans	
  le	
  langage	
  courant,	
  il	
  s’agit,	
  généralement,	
  d’un	
  entraînement	
  à	
  se	
  priver	
  
de	
  quelque	
  chose	
  comme	
  la	
  nourriture.	
  Cette	
  discipline	
  peut	
  répondre	
  à	
  des	
  mesures	
  d’hygiène	
  ou	
  à	
  des	
  préoccupations	
  
religieuses.	
  
Frugalité	
  :	
  du	
  latin	
  frugalis	
  qui	
  est	
  un	
  mot	
  qui	
  a	
  plusieurs	
  sens	
  relatifs	
  aux	
  moissons	
  («	
  sobre,	
  modéré,	
  rangé	
  »).	
  La	
  frugalité	
  est	
  donc	
  
une	
  vertu	
  que	
  l’on	
  attribue	
  à	
  une	
  personne	
  qui	
  vit	
  en	
  se	
  contentant	
  de	
  peu	
  de	
  choses,	
  consomme	
  modérément	
  et	
  avec	
  sobriété.
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« La collecte des déchets,  
par exemple pour les réutiliser  
dans l’alimentation du bétail,  

a un coût quelquefois supérieur  
à celui du blé lui-même. »
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Le groupe de transport maritime français CMA-CGM a 
baptisé le 12 mai au port du Havre son dernier-né : le 
porte-conteneurs Kerguelen. Ce géant des mers 
impressionne par sa taille et ses capacités : d’une 
longueur de 398 mètres (plus long que la tour Eiffel) et 
d’une largeur de 54 mètres (plus large que l’Arc de 
Triomphe), il peut contenir 17 722 conteneurs de 20 pieds 
(6 mètres de longueur pour une hauteur de 2,5 mètres), 
soit l’équivalent de 109 kilomètres de conteneurs mis bout 
à bout ! Plus grand porte-conteneurs français, le 
Kerguelen se place au 5e rang mondial. 

Pour comprendre les raisons qui 
expliquent l’existence de ces bateaux 
aux mesures exceptionnelles, il faut 
revenir à l’origine du conteneur dans 
les années 1950. Cette boîte métallique 
a été créée par un Américain, Malcom 
McLean, lassé de faire la queue pour 
charger ses marchandises dans des 
bateaux de transport maritime. Partant de la remorque de 
son camion, il supprime les roues, les essieux et le 
châssis du véhicule pour intégrer directement la remorque 
sur un ancien pétrolier. Le 26 avril 1956, il fait charger 
cinquante-huit conteneurs de bière sur le port de New 
York, en direction du port de Houston, Texas. Il ressort de 
ce premier transfert qu’une tonne de marchandise trans-
portée par voie maritime coûte trente-sept fois moins cher 
que si elle était transportée par voie terrestre ! Le 
conteneur va ainsi révolutionner le commerce mondial, les 
industriels vont s’en emparer, contribuant à mettre en 
circulation en 2012 plus de 600 millions de conteneurs, et 
faisant de cet objet le symbole de la mondialisation. 

L’augmentation du nombre de conteneurs en transit 
permet aux entreprises d’écouler leurs marchandises plus 
rapidement, donc de réduire leurs stocks et de produire un 

bien dans des endroits différents, et notamment dans des 
pays où les coûts de production sont moins chers (on 
parle de délocalisation des moyens de production). 

Pour accompagner cet essor, les armateurs ont dû faire 
évoluer les capacités de leurs bateaux de transport. 
Aujourd’hui, le marché des porte-conteneurs est tenu par 
une dizaine de groupes de transport, les trois premiers se 

répartissant plus du tiers du marché : 
MAERSK (Danemark), MSC (Suisse) 
et CMA-CGM (France). L’armateur 
français emploie 20 000 personnes à 
travers le monde pour un chiffre 
d’affaires de plus de 15 milliards 
d’euros. Ces entreprises acquièrent 
des porte-conteneurs toujours plus 
grands, afin de faire baisser le prix du 

transport et d’être toujours plus compétitifs, grâce aux 
économies d’échelle1. Mais ces bateaux représentent un 
investissement important pour l’entreprise : Le Kerguelen 
a coûté 150 millions d’euros à CMA CGM. Investissement 
de long terme qui, pour être rentable, nécessite une 
croissance du marché mondial toujours dynamique dans 
cinq ou dix ans. 

Malgré le ralentissement de la croissance mondiale, 
marqué par un ralentissement de la consommation 
chinoise, les armateurs semblent confiants, puisqu’ils 
continuent d’investir, notamment à travers l’acquisition de 
porte-conteneurs réfrigérés pour le transport de produits 
frais ! Affaire à suivre..

Le	
  Kerguelen	
  :	
  nouveau	
  fleuron	
  de	
  l’armateur	
  français	
  CMA-­‐CGM

Mikaël	
  de	
  Talhouët« La fortune a pour main droite l’habileté et pour main gauche l’économie. » 
Proverbe italien.

Le transport maritime continue son essor  
depuis les années 1960, avec la présence de porte-
conteneurs toujours plus grands. Retour sur une 
invention qui a révolutionné le commerce mondial.

Vous	
  souhaitez	
  réagir	
  ?	
  Contactez-­‐moi	
  :	
  
echodeleco@actuailes.fr	
  !

Le groupe de transport 
maritime français CMA-CGM  
a baptisé le 12 mai au port du 

Havre son dernier-né : le porte-
conteneurs Kerguelen.

1. Économies d’échelle : le coût de production (ici, le coût du carburant et le coût en capital, c’est-à-dire le coût du bateau) 
n’augmente pas aussi vite que le nombre de conteneurs transportés. Donc, plus le nombre de conteneurs que je transporte  
est élevé, plus mon coût de production par conteneur est faible. Ainsi, en tant qu’armateur, soit je gagne plus d’argent par conteneur 
transporté, soit je peux vendre moins cher le transport par conteneur et gagner des clients par rapport à mes concurrents.
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Par	
  Sigefroid

Zurich : Le monde du football éclaboussé  
par les scandales de la FIFA 

Dans ces deux affaires, la justice suisse 
intervient à la demande des États-Unis qui 
accusent la FIFA de quarante-sept 
délits (blanchiment d’argent, commissions 
illégales, fraudes et pots de vins divers) 
représentant $150 millions sur les vingt-cinq 
dernières années !  
Que se passe-t-il donc dans le monde du 
ballon rond ?  

Rappelons tout d’abord qu’une personne soupçonnée 
reste innocente, aussi longtemps que la Justice ne l’a pas 
jugée coupable. De plus, cette enquête du gouvernement 
américain, qui a utilisé ses services secrets pour piéger 
des suspects à l’étranger, est annoncée quelques jours à 
peine avant le vote de la FIFA qui se choisit un nouveau 
président ; on peut donc supposer qu’elle cache des 
motivations moins chevaleresques que la simple lutte 
contre la corruption. 

Il reste néanmoins un fait indiscutable : le football n’est 
plus un sport. C’est devenu un juteux business, une 
énorme entreprise qui brasse beaucoup trop d’argent : les 
revenus de la FIFA ont été multipliés par trois en douze 
ans ! La dernière coupe du monde au Brésil a ainsi 
rapporté 5,7 milliards d’euros, versés par les télévisions du 
monde entier pour retransmettre les matches, par les 
grandes marques partenaires de publicités et dans une 
moindre mesure par les spectateurs de ces matches. 

De telles sommes d’argent, qui transitent de surcroît via 
des comptes bancaires opaques (qui cachent leur vrai 
propriétaire) situés dans des paradis fiscaux, peuvent 
susciter les convoitises et rendre tentantes les malver-
sations et détournements. 
De même, les pays candidats pour organiser une coupe 
du monde future ont tellement intérêt à être choisis qu’ils 
peuvent vouloir corrompre des décideurs parmi la 
vingtaine de membres du comité exécutif de la FIFA. En 
effet, l’impact économique d’une coupe du monde est 

colossal : l’événement offre une grande 
visibilité touristique ainsi qu'une réelle 
puissance diplomatique au pays 
organisateur.  

Les grandes entreprises spécialisées 
dans la construction de stades, de métros 
ou d’aéroports, peuvent également vouloir 
influencer les décisions de la même 

façon… Car les pays organisateurs dépensent des 
sommes de plus en plus faramineuses pour leurs 
infrastructures : ainsi, la Russie a englouti 21 milliards 
d’euros pour la Coupe de 2018, et le Qatar quelques 146 
milliards pour la Coupe de 2022  

Conclusion  : « Il y a décidément trop d’or dans ce 
ballon ». La FIFA a été profondément secouée par cette 
double affaire qui a mis au jour de nombreux dysfonc-
tionnements et révélé de graves rivalités internes, même 
si son président Joseph « Sepp » Blatter a finalement été 
réélu pour un cinquième mandat vendredi dernier avant 
d’annoncer sa démission, le 2 juin. 
Espérons donc que cette affaire serve d’électrochoc et 
mette un terme à la course à l’argent dans laquelle se 
perd le football pour l’aider à redevenir un vrai sport au 
lieu d’un gigantesque business. 

La semaine dernière, le football a révélé au monde son côté obscur. Le 27 mai,  
sept hauts responsables de la FIFA (la Fédération internationale de football association, 
qui regroupe toutes les fédérations internationales de foot) ont été arrêtés par la police 
suisse qui les soupçonne de corruption. En parallèle, le siège de la FIFA à Zurich  
a été perquisitionné par la Justice qui enquête sur des malversations financières  
autour des prochaines coupes du monde 2018 et 2022.

Revenus de la FIFA: 
Coupe du Monde Pays  Revenus de 

la FIFA (en 
Millions $) 

   
2002 Corée du 

Sud/Japon 
1 940 

2006 Allemagne 2 630 

2010 Afrique du 
Sud 

4 190 

2014 Brésil 5 700 

Source: Les Échos, 27 mai   

!

�9



 

Actuailes	
  n°	
  37	
  du	
  3	
  juin	
  2015

Le Moucharabieh
«	
  Il	
  est	
  bon	
  de	
  se	
  coucher	
  loin	
  du	
  monde	
  vers	
  Dieu,	
  pour	
  se	
  lever	
  en	
  Lui	
  »,	
  

saint	
  Ignace	
  d’Antioche.

Mélicène	
  Syphore

Pourquoi cette guerre ? 
Le gouvernement syrien de Bachar El Assad est 
opposé depuis quatre ans à une rébellion islamiste 
soutenue d’abord par les pays occidentaux (dont les 
États-Unis et la France), et aujourd’hui non seulement 
par ces mêmes pays, mais aussi par les grands pays 
sunnites de la région : Arabie saoudite, Turquie. 
M. El Assad est, d’un autre côté, fermement soutenu 
par l’Iran et plus discrètement par la Russie de 
M. Poutine. 
De même que les grandes puissances européennes 
(France et Grande-Bretagne) se sont opposées 
autrefois pour la maîtrise des champs pétroliers* de la 
péninsule arabique au début du XXe siècle, les États-
Unis et la Russie s’affrontent maintenant dans la 
même région et pour les mêmes raisons : les 
approvisionnements énergétiques (pétrole et gaz). 
La différence avec les conflits du passé, c’est 

qu’aujourd’hui, le danger est augmenté par la 
présence de Daesh ou État islamique. Cette 
organisation qui souhaite voir régner la loi islamique 
sur le monde entier échappe peu à peu à ceux qui les 
utilisaient pour faire la guerre à M. El Assad. Après 
s’être emparé d’une bonne partie de l’Irak et du 
matériel d’une division entière de l’armée irakienne 

(chars et canons), Daesh a étendu son emprise sur la 
zone désertique de l’est de la Syrie (où se trouvent 
des puits de pétrole), semant le désordre et l’horreur 
sur son passage. Nous avons déjà évoqué 
(cf. Actuailes n° 34) la tragédie des minorités yézidies 
et, bien sûr, le martyr des communautés chrétiennes 
d’Irak. 

La situation sur le terrain 
Depuis deux semaines, les médias occidentaux 
annoncent la chute imminente du « régime syrien », 
c’est-à-dire du gouvernement de M. El Assad. En 
Orient, en revanche, la plupart des médias insistent 
sur les défaites que subit Daesh et les difficultés 
d’approvisionnement que les combattants islamistes 
rencontrent. 
Souvenons-nous qu’en septembre 2013, les médias 
américains et européens annonçaient de la même 
façon la fin prochaine de M. El Assad… 
Il faut savoir que, dans ce genre de situation, le 
mensonge et la duperie règnent. Dans les deux 
camps (syrien et occidental-sunnite), la propagande 
est à l’œuvre, c’est-à-dire que l’on utilise les médias 
pour « faire croire » que l’on gagne sur le terrain, 
faisant souvent fi de la réalité. 
Ce que nous savons de source sûre, c’est que 
l’Arabie saoudite et la Turquie livrent des armes à la 
rébellion anti-Assad et que leurs aviations aident les 
rebelles. Des rumeurs courent sur le fait que des pays 
européens achètent du pétrole à Daesh, lui assurant 
ainsi de belles rentrées d’argent.  
La rédaction d’Actuailes n’a pas de confirmation 
formelle sur cette question, mais nous menons 
l’enquête, et soyez sûrs, chers lecteurs, que nous 
vous tiendrions au courant si ce scandale était avéré ! 

Syrie
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Nous l’annoncions dans notre dernière édition d’Actuailes, les combats en Syrie se sont rapprochés  
de Damas, la capitale syrienne. Verrons-nous bientôt l’issue de cette terrible guerre qui a fait déjà  
plus de 200 000 morts et 3 millions de personnes déplacées ? Rien n’est moins sûr. Revenons sur  
les origines du conflit et la situation au début de ce mois de juin.

Situation	
  confuse	
  en	
  Syrie
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Ce qui est certain également, c’est que la vie à 
Damas est pratiquement normale à l’exception de 
quelques alertes à la bombe. 

La situation dans l’Ouest et le Nord, en revanche, 
semble tourner à l’avantage de Daesh qui, aidé par 
les Saoudiens et les Américains, a pris Palmyre 
(cf. Actuailes n° 36) et assiège Alep, la grande ville 
chrétienne de Syrie. 

Pour les Orientaux, il n’y a pas de surprise à cette 
situation, car tous estiment que M. El Assad et son 
régime laissent Daesh s’épuiser à conquérir les zones 
les plus désertiques de Syrie, mais qu’ils ne lâcheront 
jamais ce que l’on appelle la « Syrie utile » c’est-à-
dire la région la plus à l’ouest du pays, proche du 

Liban et de la mer. C’est la région la plus riche où 
s’exerce quasiment toute l’activité économique, 
financière et culturelle de ce pays. De la même façon, 
M. El Assad ne laissera pas le « réduit alaouite* », sa 
région d’origine. Toute cette région ouest et la 
minorité alaouite, en particulier la grande ville de 
Lattaquié, restent très fidèles au « régime » et ne 
semble pas montrer de signe de fébrilité face à 
Daesh. 

Le ramadan, sorte de « carême » des musulmans, 
commence le 18 juin en Orient. Cette période de 
jeûne conjuguée aux fortes chaleurs de l’été levantin 
pourrait contribuer à faire baisser la tension sur 
Damas. 

* On	
  appelle	
  champ	
  pétrolier	
  ou	
  champ	
  pétrolifère	
  de	
  grandes	
  zones	
  –	
  souvent	
  désertiques,	
  mais	
  aussi	
  parfois	
   
en	
  haute	
  mer	
  –	
  du	
  sous-­‐sol	
  desquelles	
  on	
  peut	
  extraire	
  du	
  pétrole.	
  Il	
  faut	
  forer	
  des	
  puits	
  qui	
  vont	
  pomper	
  le	
  précieux	
  
liquide	
  à	
  des	
  profondeurs	
  parfois	
  très	
  importantes.	
  

* Les	
  alaouites	
  sont	
  une	
  subdivision	
  de	
  l’islam,	
  proche	
  du	
  chiisme,	
  considérée	
  comme	
  très	
  hérétique	
  par	
  les	
  musulmans	
  
sunnites	
  fondamentalistes.	
  On	
  trouve	
  des	
  alaouites	
  au	
  Liban,	
  en	
  Syrie	
  dans	
  sa	
  région	
  la	
  plus	
  au	
  nord-­‐ouest,	
  c’est	
  la	
  
région	
  d’origine	
  des	
  alaouites,	
  mais	
  c’est	
  surtout	
  la	
  religion	
  de	
  la	
  dynastie	
  régnante	
  au	
  Maroc	
  depuis	
  la	
  conquête	
    
du	
  Tafilalet	
  au	
  XVIIe	
  siècle	
  par	
  un	
  descendant	
  du	
  prophète	
  Mahomet.
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Topaze

Le 15 mai 2015, un accord a été signé à Bamako, il 
prévoit la réconciliation du Mali. Il a été longuement 
négocié à Alger pendant plus de huit mois par les 
représentants de l’État malien et les différents groupes 
arabes et touareg du Nord. Cet accord est un 
compromis entre les parties qui ont dû, chacune, faire 
des concessions. Cependant, une partie des groupes 
armés du Nord, dont les rebelles touareg du 
Mouvement national de libération de l’Azawad 
(MNLA), refusent encore de signer cet accord. Ils 
estiment que le texte laisse à Bamako trop de pouvoir 
et se considèrent chez eux dans la partie septen-
trionale (nord) du pays dont ils revendiquent 
historiquement l’indépendance. Ce problème est 
ancien au Mali : les Arabes et Touareg du Nord ne se 
sont jamais bien entendus avec les Noirs du Sud alors 
qu’ils forment un même pays, issu des frontières que 
la colonisation française avait mises en place. 
D’autres pays d’Afrique connaissent des difficultés 
comparables avec des populations qui peinent à 
former une nation unie. 

La MINUSMA est la mission de l’Organisation des 
nations unies qui est en charge de ramener la paix au 
Mali. Elle compte près de 7 000 « casques bleus » 

originaires de très nombreux pays. Depuis deux ans, 
trente-six de ses militaires ont été tués. Le 29 mai est 
la Journée mondiale des casques bleus. Elle a été 
célébrée au Mali au lendemain d’une attaque qui a 
fait trois blessés et failli coûter la vie au général 
commandant les militaires de la MINUSMA. 

De leur côté, les militaires français accomplissent une 
mission différente de celle de la MINUSMA : ils 
combattent les groupes djihadistes implantés au Mali 
et qui se déplacent dans l’ensemble du Sahel jusqu’en 
Libye, où l’absence d’État organisé leur permet de 
trouver refuge. Dans la nuit du 5 au 6 avril, les forces 
spéciales françaises ont réussi à libérer Sjaak Rijke, 
un otage néerlandais retenu depuis plus de trois ans 
par AQMI. Mais surtout, le 18 mai, elles ont tué au 
combat deux importants chefs djihadistes : Abdelkrim 
le Touareg et Ibrahim ag Inawalen. Ces deux 
terroristes avaient été identifiés par les services 
secrets comme les responsables de la prise en otage 
et de la mort de plusieurs Français. Ils étaient 
recherchés depuis plusieurs années.

La réconciliation entre le sud et le nord du Mali est loin d’être achevée.  
Une attaque contre la MINUSMA a encore eu lieu le 28 mai. Dans ce contexte,  
les militaires français de l’opération Barkhane continuent leur mission périlleuse 
au Sahel contre les djihadistes.

Au Mali, l’armée française  
continue d’emporter des succès
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Militaire français des forces spéciales en opération au Mali.
« les Arabes et Touareg du Nord  
ne se sont jamais bien entendus  

avec les Noirs du Sud  
alors qu’ils forment un même pays. »
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Héros national : « The Lone Eagle »1 

Charles Lindbergh est un 
descendant d’immigrés suédois, 
né en 1902 dans le Michigan. 
Jeune, il préfère le grand air 
aux cours et se passionne pour 
la mécanique. À 21 ans, il 
parvient à acheter un petit 
avion Jenny2 qu’il utilise pour 
faire partager sa passion de la 

« troisième dimension » : il vole à travers les USA et 
organise des exhibitions locales. Après avoir 
parachuté des publicités sur un village, il se pose sur 
le champ d’une ferme avoisinante3, puis offre à la 
population rassemblée un spectacle d’acrobaties 
aériennes et des vols de quinze minutes pour 5 $ ! 
En 1919, un homme d’affaires propose une prime de 
25 000 $ à qui franchirait l’Atlantique en avion. Le défi 
déclenche une course nationale à la prouesse 
humaine et technique. Charles sollicite des sponsors, 
puis va superviser lui-même la fabrication du Spirit of 
Saint-Louis (cf. photo ci-dessus) un appareil auquel il 
va s’identifier au point de l’appeler « Nous ». En vol, 
le poids est un ennemi majeur et Charles veut 
disposer de la réserve de carburant maximum ; il va 
donc retirer freins, parachute, radio, pare-brise 
(remplacé par un mini-périscope !). La presse 
américaine commence à susciter l’enthousiasme 
national pour cette entreprise audacieuse : traversée 
en solitaire avec un monomoteur4 ! Mais Charles reste 
déterminé et, après les nombreux tests d’usage, 
décolle de New-York le 20 mai 1927 au matin avec, 
pour toute nourriture, cinq sandwiches (« Si j’arrive à 

Paris, cela me suffira ; et si je n’y arrive pas, tout 
autant ! ») Le vol est périlleux, car brouillard et neige 
fondue obligent une bonne partie de l’expédition à 
voler entre 450 mètres d’altitude et 5 mètres au-
dessus des vagues. Après avoir longé les côtes 
irlandaises et survolé l’Angleterre et la Manche, il 
voit enfin les lumières de Paris. Couvrir les 
5 800 kilomètres a duré trente-trois heures et trente 
minutes, Charles est le premier pilote à franchir 
l’Atlantique en solo ! Au poser au Bourget, c’est une 
foule nombreuse et émerveillée qui accueille le héros5 
avant une tournée européenne, puis son triomphe aux 
États-Unis, après son retour… en bateau.  

Aux USA, le dépassement de soi, la recherche de l’exploit, et l’enthousiasme correspondant,  
sont culturels. Dans ce domaine aussi, la demie mesure européenne s’incline souvent devant  
la démesure nord-américaine. L’esprit de la conquête de l’Ouest a ainsi influencé les pionniers  
de la conquête de l’espace ou de la conquête du ciel, comme l’illustre l’exploit du 21 mai 1927…

 1. C’est-à-dire « aigle solitaire », un des surnoms du héros dont l’exploit suit. Pour en savoir plus, lisez aussi son livre intitulé We ! 
 2. Utilisé pendant la Première Guerre mondiale, les exemplaires en trop – « surplus » – sont revendus par Oncle Sam 10 % du prix payé  
pour les acquérir ; cela permet à de nombreux pilotes d’acheter leur appareil à des fins personnelles. 
 3. Ce type d’activité s’appelle le Barnstorming qui signifie « tempête sur la ferme », sans doute en raison du poser de l’avion qui occasionnait  
un tourbillon de paille et de terre !  
 4. Quelques semaines avant le décollage de Charles, l’as francais René Fonck a perdu deux membres de son équipe dans le crash de leur avion ;  
le 8 mai, un autre champion français, Charles Nungesser, et René Coli ont décollé de Paris pour franchir l’Atlantique ; on ne les reverra jamais. 
5. Également pilote pour La Poste, celle-ci rendit à Charles un hommage avec un timbre ; toute représentation d’une personne encore vivante 
étant proscrite, seuls le Spirit of Saint-Louis et l’itinéraire du vol y figureront.

Le savais-tu ? 

Qu’est-ce que le club Caterpillar (= chenille) ?              

La chenille produit de la soie qui fut, entre autres, 

utilisée par fabriquer des parachutes. Le club 

Caterpillar rassemble des aviateurs qui n’ont dû 

leur salut qu’à l’utilisation d’un parachute qui leur  

a permis de s’extraire d’un avion en perdition. 

Charles fut l’un de premiers membres !	
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Oncle	
  Thom
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Pour approfondir 
Annapurna, premier 8000, par Maurice Herzog  
aux éditions Arthaud. 
Carnets de vertige, par Louis Lachenal, aux éditions Guérin. 
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3 juin 1950

Une affaire d’état 
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, la 
France sort épuisée physiquement et moralement de 
cet interminable et douloureux conflit. Elle cherche à 
retrouver dans la paix une partie de son prestige 
perdu. La course aux sommets dans l’Himalaya bat 
alors son plein. C’est ainsi que la fédération française 
de la montagne décide de monter une expédition pour 
vaincre un sommet de plus de 8 000 mètres, ce qui 
constitue une première à l’époque. Autour de Maurice 
Herzog, chef de l’expédition, se rassemble la fine 
fleur de l’alpinisme français : Gaston Rébuffat, 
Lionel Terray, Louis Lachenal… tous habitués des 
grandes premières dans les Alpes. 

La longue marche 
Après avoir mis sur pied l’équipe et rassemblé les 
moyens matériels nécessaires, l’expédition s’envole 
pour le Népal sans avoir arrêté définitivement le but à 
atteindre. Les premiers mois sont donc consacrés 
à l’exploration d’une région encore largement 
méconnue à l’époque. 

Finalement, le choix se porte sur l’Annapurna, 
monstre de rochers et de neige qui culmine à 8 077 
mètres. Une armée de sherpas (guides et porteurs 
népalais) se met alors en marche pour apporter tout 
le matériel nécessaire d’abord au pied de la 
montagne, puis de camps de base en camps de 
base, de plus en plus haut. Commence alors une 
course contre la montre : il faut être au sommet 
avant le début de la mousson, saison des pluies 
qui ravage tout sur son passage, et qui, cette 
année-là est annoncée pour le 5 juin. 

Drame au sommet 
Enfin le matin du 3 juin 1950, c’est l’assaut final. Deux 
hommes quittent le dernier bivouac : Herzog et 
Lachenal. Pendant six longues heures, ils vont 
s’élever dans un environnement des plus hostiles, 
dans la neige et la glace et par un froid terrible. À 
partir de midi, le temps se couvre et les nuages font 
leur apparition. Le vent souffle la neige poudreuse le 
long des pentes. Lachenal comprend qu’ils n’en 
sortiront pas indemnes. Il souhaite faire demi-tour 
mais Herzog s’acharne : il veut vaincre le sommet, 
quoiqu’il en coûte. Alors Lachenal continue pour ne 
pas abandonner son compagnon de cordée à une 
mort certaine. Finalement, à 14h,  
ils parviennent à atteindre le 
sommet. La victoire, le premier 
8 000 de l’histoire, est immor-
talisée. Une photo fera le tour 
du monde. Mais il est déjà bien 
tard. La descente est terrible. Et 
quand ils atteignent enfin le 
camp de base, Louis Lachenal a 
les pieds gelés alors qu’Herzog 
a perdu l’usage de ses doigts… 
Le succès s’est transformé en 
drame humain, mais la cordée 
mythique est entrée dans la légende. 

Le 3 juin 1950, Maurice Herzog et Louis Lachenal étaient les premiers hommes à atteindre  
un sommet de plus de 8 000 mètres en gravissant l’Annapurna, dans le massif de l’Himalaya. 

Louis Lachenal,  
de retour au camp de base.

Première ascension de plus de 8 000 mètres
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« Il est bon de se coucher loin du 
monde vers Dieu, pour se lever en 
Lui ». C’est ainsi qu’Ignace, évêque 
d’Antioche au Ier siècle de notre ère, 
décrit son itinéraire géographique et 
spirituel. Géographique, car le saint 
évêque, arrêté par les soldats de 
l’empereur, est transporté d’Antioche 
à Rome, de l’Orient à l’Occident. 
Ignace, en gagnant l’Occident, le lieu 
où se couche le soleil, pour aller 
mourir sous la dent des bêtes, va 
aussi se coucher du sommeil éternel. 
Mais son itinéraire est aussi spirituel, 
car en se couchant à l’Occident pour témoigner du 
nom de Jésus-Christ, il sait qu’il va revivre dans le 
Christ, notre Orient, le Soleil de Justice, et ressusciter 
en Lui. 

Vers l’Orient, car cet évêque nous transporte dans les 
premiers temps de la diffusion de l’Évangile. Ignace a 
connu saint Pierre, il sera son deuxième successeur 
sur le siège primatial d’Antioche. L’Antioche d’aujour-
d’hui, à la charnière entre la Turquie et la Syrie 
actuelle n’est plus ce qu’elle fut. Au Ier siècle, avec 
Alexandrie, elle constituait dans l’Empire romain la 
grande métropole orientale. Cet Orient, si proche de 
nous par le cœur et l’esprit, fut le berceau de notre 
manière de vivre et de penser, le vivre et le penser en 
Jésus-Christ. Souvenez-vous de ce que nous disent 
les Actes des Apôtres (11, 26) : « C’est à Antioche 
que, pour la première fois, les disciples reçurent le 
nom de “chrétiens” ». 

Vers la mort ensuite, car l’essentiel de ce que nous 
savons d’Ignace nous est transmis par les sept lettres 
qu’il écrivit sur la route d’Orient en Occident, de la 
naissance à la mort de la Lumière, entouré de 
gardiens, car Ignace est condamné aux bêtes. Ces 
lettres, écrites à l’encre de feu, sont le testament 
spirituel d’un homme qui marche vers la mort. Mais 
cette marche vers la mort se transforme en cortège 

triomphal, quand les chrétiens des 
cités traversées par l’escorte viennent 
soulager, encourager, féliciter le saint 
évêque. Ignace, comme saint Étienne 
avant lui, ou Polycarpe, après lui, a le 
regard de la foi rendu perçant par la 
perspective de la mort. Pourquoi cet 
enthousiasme dans cette marche au 
supplice ? « C’est Lui que je cherche, 
ce Jésus qui est mort pour nous ! 
C’est Lui que je veux, Lui qui est 
ressuscité à cause de nous. » 

Vers le Christ enfin, car de ces pages 
écrites malgré l’inconfort du voyage et le désagrément de 
la cohorte qui le maltraite en le conduisant s’exhale un 
parfum extraordinaire : Ignace suinte, déborde du Christ 
qui vit en lui ! Et si le Christ vit en lui, c’est qu’Ignace vit 
pour le Christ, et que pour Lui. Pourquoi croyez-vous qu’il 
fut arrêté ? Est-ce pour avoir tourné en ridicule les 
païens, est-ce pour les avoir caricaturés ? Non. « De 
Syrie, raconte l’historien Eusèbe de Césarée, Ignace fut 
envoyé à Rome pour être livré en pâture aux bêtes 
sauvages à cause du témoignage qu’il avait rendu au 
Christ » (Histoire ecclésiastique, livre III, chap. 36). Le 
Christ est notre vie, car, comme Dieu, Il donne la vie, et, 
comme Sauveur, Il la restaure : « Il n’y a qu’un seul 
médecin, à la fois chair et esprit, engendré et non 
engendré, Dieu fait chair, vraie vie au sein de la mort, né 
de Marie et de Dieu, d’abord passible et maintenant 
impassible : Jésus-Christ, notre Seigneur » (Lettre 
d’Ignace d’Antioche aux Éphésiens 2, 2). 

Ignace, cet homme de l’Orient, par sa marche vers la 
mort, nous montre la voie vers Jésus. Mais pour lui, 
comme pour nous, Jésus est la Voie, le Chemin. Où 
nous conduit ce Chemin ? Ignace nous le dit dans sa 
Lettre aux Romains (VII, 2) : « Mes passions 
terrestres ont été crucifiées, et il n’existe plus en moi 
de feu pour la matière, il n’y a plus qu’une “eau vive” 
qui murmure au-dedans de moi et me dit : “Viens vers 
le Père !” ».

Père	
  Augustin	
  Marie
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Vous	
  souhaitez	
  réagir	
  ?	
  Contactez-­‐moi	
  :	
  sursumcorda@actuailes.fr	
  !

Du Levant à l’Occident
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Nos ancêtres les Romains

Les thermes constituaient un espace de détente 
où l’on se retrouvait entre amis pour discuter.  
À la fois sauna, piscine et salle de sport, les thermes 
étaient des établissements de bains publics.  
(En latin, thermae, du grec thermos, chaud.) 

Les thermes n’étaient pas mixtes :  
certains pouvaient accueillir les hommes  
et les femmes dans des parties séparées,  
d’autres pratiquaient des horaires alternés :  
le matin étant plus volontiers réservé aux femmes, 

tandis que les hommes en profitaient  
tout l’après-midi et même en soirée. 
Une palestre permettait aux Romains de faire 
quelques exercices physiques avant de suivre  
le « parcours » des bains. Ils commençaient  
par une pièce tiède (tepidarium), poursuivaient  
par une pièce chaude (caldarium), où il se lavaient  
à l’aide d’un ustensile appelé strigile, et terminaient 
leur parcours par une pièce froide (frigidarium).

�16

Connaissez-vous l’un des plus anciens vestiges de notre Lutèce ? 
En plein cœur de Paris, dans le Ve arrondissement, le musée Cluny abrite des thermes 
datant du IIe siècle avant Jésus-Christ.

Les thermes 

Ici,	
  reconstitution	
  du	
  frigidarium	
  de	
  Cluny.

Les thermes romains les plus grands sont ceux  
de Dioclétien et de Caracalla. Les thermes les plus 
connus sont à Pompéi (reconstitution à gauche).  
Mais on trouve aussi des thermes en France  
à Aix-les-Bains, Cahors, Arles et dans bien d’autres 
villes, dont Paris !
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Sophie	
  Roubertie

Ce portrait funéraire a été retrouvé, avec d’autres, dans la 
région du Fayoum, située près du Caire, en Égypte. Le 
portrait était placé sur le visage du défunt, et serré dans les 
bandelettes de la momie. En ce début du IIe siècle, 
l’Égypte était romaine et commençait à se christianiser. 
Pour la réalisation de ce portrait, des pigments naturels ont 
été mélangés à de la cire d’abeille, puis étalés sur une 
planchette de bois. L’encaustique permet de donner de la 
transparence et du volume au tableau. Les couleurs sont 
restées particulièrement vives, alors que deux mille ans 
nous séparent de leur utilisation, preuve que la technique 
utilisée permettait un travail de grande qualité et de bonne 
tenue dans le temps. Des feuilles d’or, qui symbolisent 
l’immortalité, on été appliquées sur le cou et une partie du 
vêtement. 

Les yeux étonnamment 
grands de la jeune femme 
nous fascinent... Elle 
tourne légèrement son 
visage vers la droite, pas 
vers le spectateur. Tu 
peux remarquer un point 
blanc dans chaque œil, 
c’est ce qui donne vie au 
regard. 

Elle esquisse un sourire. Ses oreilles sont 
grandes et pointues, elles sont ornées de boucles précieuses. Les cheveux sont tirés en arrière, 
tenus par un bijou en or. Une broche ovale, dans laquelle une émeraude est enchâssée, vient 
retenir le vêtement jaune et rouge. La carnation de la peau est veloutée. 
Nous sommes vraiment en face d’une personne. Rien ne nous permet de confirmer que le portrait 
était fidèle au défunt qu’il recouvrait, mais il ne s’agit ni d’une divinité, ni d’une beauté idéale. Il y a 
une vraie personnalité dans ce visage !

Portrait	
  du	
  Fayoum	
  :	
  l’Européenne

Quelle	
  que	
  soit	
  l’épo
que,	
  l’enterrement	
  des	
  défunts	
  et	
  le

	
  soin	
  

apporté	
  aux	
  tombes	
  est	
  le	
  signe	
  que	
  
l’être	
  humain	
  pense	
  que	
    

la	
  vie	
  ne	
  s’arrête	
  pas	
  
à	
  la	
  mort.	
  	
  Ces	
  rites	
  sont	
  un

	
  gage	
  d’humanité.	
  

Carte	
  d’identité	
  de	
  l’œuvre	
  

Date	
  :	
  IIe	
  siècle	
  après	
  Jésus-­‐Christ	
  
Taille	
  :	
  42	
  cm	
  x	
  22	
  cm	
  
Technique	
  :	
  bois	
  de	
  cèdre	
   
peint	
  à	
  l’encaustique	
  et	
  doré	
  
Lieu	
  d’exposition	
  :	
  Musée	
  du	
  Louvre,	
  Paris	
  
Mouvement	
  artistique	
  :	
  Antiquité	
  égyptienne	
   Vous	
  souhaitez	
  réagir	
  ?	
  	
  

Contactez-­‐moi	
  :	
  apprendreavoir@actuailes.fr	
  !
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La vie est drôlement faite tout de même  ! Si  ! je 
vous assure ! et je vous explique ça tout de suite... 
Figurez-vous qu’en prenant mon clavier aujourd’hui je 
voulais vous parler cinéma, j’avais mon idée bien en 
tête, et, en plus, étant d’humeur maussade, je voulais 
râler un peu plus sur le monde qui nous entoure. 
Alors comment associer cinéma et envie de râler ? 
Facile ! il suffit de revenir sur l’événement du festival 
de Cannes ! Bon, j’avoue, c’est simple, j’aurais pu me 
défouler de tout mon saoul : les personnalités là-bas 
ont eu un tel sens du ridicule cette année que je 
n’aurais pas eu beaucoup à réfléchir pour vous 
démontrer que : non vraiment ! ce monde ne tourne 
pas vraiment rond ! La preuve en est avec ces 
« people » qui ne savent plus quelle partie de leur 
corps montrer pour prouver qu’elles existent ! Ah oui, 
j’en aurais eu des choses à dire sur ce déluge de 
paillettes et de luxe qui, malheureusement, ne rime 
plus avec retenu et élégance. Sur ces artistes qui 
sont déconnectés du monde normal et qui semblent 
se racheter une vertu en distribuant des récompenses 
à des films parlant du chômage ou des plus pauvres. 
Bref, cela aurait été un bon moyen de passer mes 
nerfs sur quelque chose… 
Et puis… et puis… en faisant mes recherches sur les 
films, les images et tout le toutim, je suis tombée sur 
un projet, sur une demande d’aide au financement 
d’un documentaire, déjà tourné, sur des enfants qui 
ont une maladie grave. Je suis d’accord avec vous, il 
n’y a pas de quoi retrouver une humeur éblouissante 

avec un sujet pareil ! Sauf lorsque l’on gratte le sujet 
et que l’on tombe sur cette phrase : « La vie, tel est le 
sujet de ce documentaire, la vie à travers des yeux 
d’enfants ! J'ai souhaité à travers ce film donner la 
parole à des enfants, des enfants malades, qui 
malgré leurs pathologies graves, nous donnent des 
leçons de vie, de bonheur et de sérénité, à nous, 
adultes et à une société qui en manque cruel-
lement ». Et, ensuite, forcément je vais un peu plus 
loin dans la prise de connaissance du projet et je 
regarde les premières images du documentaire… 
Eh bien là : larmes d’émotion, sourire d’atten-
drissement et yeux remplis d’admiration devant tant 
de beauté humaine… Bref, tous ces sentiments que 
l’on ressent aussi au cinéma me sont venus en tête. 
Du coup, mon humeur a changé du tout au tout, et 
tant qu’à faire je me suis dit que j’allais vous faire 
partager tout ça... 
Car, après tout, c’est à ça que servent les films, à 
nous distraire, à nous amuser, à nous émouvoir et 
à nous changer les idées, et puis à nous faire 
réfléchir ou grandir. Eh bien, avec Et les mistrals 
gagnants*, le pari est largement réussi, je dirais 
même qu’il est salutaire et donne un petit coup de 
fouet à notre quotidien qui nous paraît parfois lourd : 
rien de tel pour retrouver la gnaque que de voir ce 
qu'est le courage et le bonheur en toutes circons-
tances ! Largement de quoi gagner la palme d’or 
d’utilité publique… 

Point de vue... on peut le voir comme ça

La palme d’or

Marie	
  Foliot

*http://www.etlesmistralsgagnants.fr/#kids

Pour	
  vos	
  questions,	
  réactions	
  ou	
  impressions	
  :	
  pointdevue@actuailes.fr	
  !

http://www.etlesmistralsgagnants.fr/#kids
http://www.etlesmistralsgagnants.fr/#kids
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Le Fantôme du Colisée

 Détendez-vous, ouvrez un livre !

Gilles	
  Sion

tome	
  1	
  de	
  «	
  Chrétiens	
  des	
  catacombes	
  »,	
  de	
  Sophie	
  de	
  Mullhenheim	
  
éditions	
  Mame	
  ;	
  13,90	
  euros.
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Garçons	
  à	
  partir	
  de	
  11	
  ans.

Il fait nuit noire, en plein cœur de Rome. Cornélius, 
grand magistrat de l’empereur est emmené par des 
soldats, au grand désespoir de sa jeune servante 
Blandula qu’il a affranchie quelques jours auparavant. 
Le crime de Cornélius ? Son attachement à un 
homme : Jésus-Christ. 

Maximus est fils de sénateur et fervent admirateur 
de l'empereur. Pour lui, les chrétiens sont des fous à 
lier. Il se promène près du Colisée, avec son 
ingénieux ami Titus et son esclave Aghilès « le 
léopard », quand un jeune voleur arrache la bulla** 
de Titus et s’enfuit. Ils le prennent en chasse, le 
perdent de vue à cause de la foule, et supposent 
qu’il s’est introduit dans le Colisée, normalement 
vide et désert en dehors des jeux organisés pour le 
peuple par l’empereur. Maximus et ses amis, sans 
oublier le singe Dux, pénètrent les entrailles du plus 

célèbre cirque du monde romain. La découverte 
qu’ils vont faire va les entraîner dans une aventure 
pleine de rebondissements. 

Nous sommes en 303, l’empereur Dioclétien traque ceux qui ne lui font pas allégeance*.  
En première ligne : les chrétiens qui refusent de renier leur foi en celui qu’ils appellent « le Ressuscité ».

« Enfin ! Vous ne pourrez plus  
me reprocher de n'écrire que pour  
les filles*. Voici mon premier roman 
spécialement destiné aux garçons ! »  

Le Fantôme du Colisée est la première 
aventure d’une série que j’espère longue et 

prometteuse dans la collection « Chrétiens des 
Catacombes ». Mon cher mari a été un relecteur impitoyable 
et a personnellement veillé à ce qu'il y ait suffisamment de 
bagarres, de courses poursuites et de virilité entre ces pages. 

Mes héros serrent les dents lorsqu'ils sont blessés et ne 
tergiversent pas quand il faut y aller ! 
Je ne vous cacherai pas que l’exercice a été difficile, mais ô 
combien passionnant. 
Il n'est pas interdit aux filles d'apprécier également…  

*Sophie de Mullenheim est l’auteur de la série Les sœurs 
Espérance. Émilie, une jeune fille de 16 ans, découvre en 1880 
de mystérieuses lettres vieilles d’un siècle signées d'une certaine 
Charlotte d’Espérance, qui tente de sauver des prêtres réfractaires 
durant la Révolution française. Tome 1 : Signé Charlotte ; tome 2 : 
Où es-tu, Élisabeth ? tome 3 : La confidente du tsar.

!

* faire allégeance à : reconnaître l’autorité d’autrui, se soumettre à.  
** bulla : pendentif rempli d’amulettes protectrices pour écarter les 
mauvais esprits et porté par les enfants romains nés libres.
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On peut regarder un film?
Catherine	
  Bertrand«	
  Le	
  cinéma,	
  c’est	
  un	
  œil	
  ouvert	
  sur	
  le	
  monde	
  »,	
  Joseph	
  Bedier.

C'est le sixième long métrage des studios britanniques 
Aardman Animations, spécialisés dans l’animation en 
volume (voir Boxtrolls, Actuailes n° 28). Comme dans 
le drôlissime Chicken Run (2000), le poétique Wallace 
et Gromit (2005), ou encore le trépidant Souris City 
(Flushed Away, 2006) des animaux en pâte à modeler 
tiennent la vedette et se lancent dans une aventure 
rocambolesque !!  

Le quotidien à la ferme de Mossy Bottom, qu’on 
pourrait traduire poliment par « Trou perdu », est 
quelque peu répétitif jusqu’au jour où Shaun, petit 

mouton plus intelligent que ses congénères, décide de 
s’octroyer, avec son troupeau, une journée de repos. 
Hélas, il suffit d’un grain de sable dans les rouages, en 
l’occurence la cale de la caravane, pour qu’il perde 
très vite le contrôle de la situation ! Une seule 
solution : aller à Big City retrouver le fermier. Sur 
place, nos ovins vont devoir braver de nombreux 
dangers et improviser... 

Décors simples et charmants, comique de situation, 
gags hilarants et des références à plusieurs œuvres 
cinématographiques comme La Belle et le Clochard 
ou Nos voisins les hommes (cf. Actuailes n° 7), ce film 
pourrait être aussi une interprétation burlesque (et 
muette !) de La Ferme des animaux de George Orwell 
(Animal Farm, 1945) puisqu’il apparaît que l’homme 
est nécessaire à l’animal ! 

Les réalisateurs Mark Burton et Richard Starzack 
nous offrent 1h25 de bonne humeur, de fraîcheur 
et de légèreté qui font de ce film, sorti en avril 
dernier, une œuvre qu’on pourra voir et revoir 
sans se lasser, pour y découvrir à chaque fois de 
nouvelles pépites d’humour et de créativité.
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   Shaun	
  le	
  mouton

Un film vous a plu et vous voudriez le partager ? 
Écrivez-moi à films@actuailes.fr !
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Inventé en 1857 par un étudiant 
australien afin de maintenir en forme 
les équipes de cricket (sport pratiqué 
dans les pays de culture britannique), 
le football australien puise ses 
origines dans des pratiques variées, y 
compris un sport local pratiqué par les 
Aborigènes (premiers habitants de 
l’Australie).  
Principe : il s’agit d’un sport collectif 
opposant deux équipes de dix-huit 
joueurs sur un terrain ovale. Un 

match dure quatre quarts-temps de vingt minutes 
coupés par une mi-temps. Le ballon est ovale et plus 
petit qu’au rugby. 

Quelles sont les règles ? Pour progresser vers le camp 
adverse, les joueurs se font des passes ou traversent le 
terrain en courant, en faisant rebondir la balle tous les 
quinze mètres au minimum. Difficulté supplémentaire, la 
balle doit toujours être frappée avec la main ou le pied. 
Problème : le ballon est ovale... la trajectoire peut donc 
se révéler aléatoire ! 

Les buts sont constitués de quatre poteaux verticaux, 
deux de but (goal posts) et deux poteaux arrières (behind 
posts). Pour marquer, le ballon doit passer entre les 
poteaux de but (6 points), entre les poteaux arrières ou 
entre un poteau de but et un poteau arrière (1 point).
Sport de contact, le football australien traîne une 
réputation de violence. Si la plupart des contacts sont 
aériens (récupération du ballon), on considère que tout est 
(presque) autorisé tant que l’intention 
n’est pas de blesser. Ainsi, outre le 
plaquage, il est permis de bloquer un 
adversaire s’il se trouve à moins de 
cinq mètres du ballon, ou d’utiliser le 
dos d’un adversaire comme tremplin 
afin de réceptionner la balle ! 
Très populaire en Australie, le footy 
(surnom de ce sport) demeure essen-
tiellement pratiqué dans ce pays, 
même s’il fait une apparition timide en 
Europe. Sport marginal et peu médiatisé 
en France, on n’y recenserait que huit 
clubs, implantés dans les grandes 
villes.

Chers	
  amis,	
  cette	
  semaine,	
  direction	
  Roland	
  Garros	
  ?	
  Eh	
  non,	
  l’hémisphère	
  sud	
  !	
    
Pour	
  vous	
  présenter	
  un	
  sport	
  original	
  et	
  méconnu	
  en	
  France,	
  mélange	
  de	
  rugby	
  et	
  de	
  
football	
  gaélique	
  :	
  le	
  football	
  australien.

Tennis 
Tournoi de Roland Garros :  
la compétition a débuté dimanche 24 
mai. Cinq joueurs français, 
dont Gaël Monfils (photographie), 
disputent les huitièmes de finale. 

Rugby 
La saison a pris fin samedi 23 mai. 
Toulon termine en tête, à égalité  
de points avec Clermont, second. 
Troisième au classement, le Stade 
toulousain revient de loin.  
Les phases finales ont débuté 
samedi 30 mai. Les demi-finales 
opposeront le Stade français à 
Toulon, tenant du titre, et Clermont 
au Stade toulousain. 

Football 
Après le championnat, le Paris-
Saint-Germain a remporté la coupe 
de France face à Auxerre.  
Nouvel exploit de cette équipe dotée 
du plus gros budget de la Ligue 1.

Actualité du sport
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Pourquoi dit-on « un vent à décorner les bœufs » ?

Cette expression signifie qu’il y a un vent très fort. L’écornage est une opération qui consiste  
à enlever les cornes d’un bovin. Cette opération est pratiquée depuis le Moyen Âge pour éviter 
que les animaux ne se blessent entre eux avec leurs cornes. L’écornage qui se pratique  
sur les animaux en liberté dans les champs provoque des saignements qui attirent les mouches 
ou autres insectes en grande quantité, ce qui n’est pas bon pour les plaies. Autrefois les 
paysans avaient remarqué que le vent chassait les mouches des plaies limitant alors les risques 
d’infections. De ce fait, ils pratiquaient l’écornage les jours de grand vent. 
L’expression, née du lien entre le vent qui souffle fort et l’écornage s’est d’abord cantonnée  
au monde rural pour s’étendre au langage courant entre la fin du XIXe siècle et début  
du XXe siècle. 
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Un papa, qui veut instruire son fils, 
l’emmène en forêt et lui demande : 
« Quel est le fruit du marronnier ? » 
Le fils répond : 
– Le marron. 
– Et celui du châtaigner ? 
– La châtaigne. 
– Alors celui du bouleau ? 
– L’argent !!!! » 
Maylis de S. V. 
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« Pourquoi on a fait une statue de ce 
monsieur ? », demande une petite fille. 
Son père lui répond : 
« Parce que ce monsieur a rendu service  
à notre pays. 
– On n’aurait pas pu se contenter de lui dire 
merci ? 
– C’est une façon de lui dire merci en 
permanence. 
– Pourtant, il n’a pas une tête à répondre : 
“De rien” ! » 
Côme de M. 

Tarzan appelle Jane au téléphone : 
« Désolé, je serai en retard, j’ai loupé la liane 
de 18h32 !! » 
Henri S. G.

Que dit une maman allumette  

à ses petites allumettes ? 

Marine C.

Mon premier est le petit  

de la vache ; 

Mon deuxième est la onzième 

lettre de l’alphabet ; 

Mon troisième se forme avec  

du savon et de l’eau ; 

On respire mon quatrième. 

Mon tout est une matière  

du français. 

Réponse	
  :	
  vocabulaire	
  (veau	
  –	
  k	
  –	
  bulle	
  –	
  air)

«	
  Ne	
  vous	
  grattez	
  pas	
  la	
  tête	
  !	
  »



Actuailes	
  numéro	
  37	
  du	
  3	
  juin	
  2015

À la rencontre de Grégoire Thonnat, et de son livre  
Cette semaine, Actuailes part à la rencontre  
de Grégoire Thonnat, auteur du livre Le petit quizz 
de la Marine aux éditions Pierre de Taillac. 

Actuailes  : Bonjour Monsieur, merci d’accepter de 
répondre à nos questions. Après avoir écrit sur Versailles 
et la Grande Guerre, vous venez de publier un petit livre 
très intéressant et très élégamment illustré sur la 
« Royale », notre Marine française. Pourquoi vous être 
intéressé à ce sujet, la passion des bateaux ou de 
l’histoire ? 
Grégoire Thonnat : Bonjour, c’est moi qui vous remercie 
de vous intéresser à mon travail ! Sur la Marine militaire 
française qui a une histoire de plus quatre cents ans faite 
de creux et de vagues, il existe depuis fort longtemps de 
très nombreux ouvrages. Malheureusement, aujourd’hui 
on lit de moins en moins. L’ambition de ce petit livre conçu 
sous la forme de questions-réponses est de donner ou de 
redonner de manière ludique et pédagogique les princi-
paux faits, d’évoquer les grands hommes et les grandes 
innovations qui ont fait la richesse de cette histoire. L’idée 
de cet ouvrage est de susciter auprès d’un public large 
l’envie d’aller plus loin sur ce sujet d’une richesse 
incroyable et qui irrigue largement notre histoire de 
France. 

Votre ouvrage est une excellente entrée dans l’univers 
de la Marine. Quelles sont vos références et quelles 
lectures conseilleriez-vous à un adolescent avide  
d’en savoir plus ? 
G.T. : C’est difficile de faire un choix tant la littérature sur 
la Marine est importante. Personnellement, j’aime les 
biographies des grands personnages. Je n’ai pas en tête 
une biographie précise, mais, en revanche, il existe un 
dictionnaire des marins français d’Étienne Taillemite 
(éditions Taillandier) qui regroupe plus de cent 
cinquante portraits de marins illustres et qui donne déjà un 
bon panorama pour aller plus loin sur le registre des 
biographies. Dans mon livre, nous avons fait une sélection 
de dix livres pour aller plus loin sur le sujet. 

Vous avez publié ce livre en partenariat avec le musée 
de la Marine. Pouvez-vous nous parler de ce musée ? 
G.T. : Avec le musée de la flotte de Saint-Pétersbourg, il 
est l’un des deux plus anciens musées maritimes du 
monde par l’importance et la diversité de ses collections. 
Adolescent et puis adulte, j’ai toujours eu beaucoup de 
bonheur à découvrir ses collections permanentes et ses 
expositions temporaires. Vous avez actuellement 
(jusqu’au 28 juin) une exposition aussi originale que 
passionnante « De l’amphore au conteneur » qui retrace 
2000 ans d’histoire du commerce maritime. 

En une phrase, que représente pour vous la mer ? 
G.T. : C’est l’aventure, les voyages, l’ouverture au monde 
et aux autres… 

Que rêviez-vous de devenir  
lorsque vous aviez 14 ans ? 
G.T. : Historien ! Cela date même d’avant mes 14 ans, car 
lors de mon entretien d’entrée en sixième avec le directeur 
de ma future école, j’avais déjà répondu cela à sa 
question sur ce que je souhaitais faire quand je serais 
grand. 

Pour en savoir plus : 
http://lepetitquizzdelamarine.blogspot.fr/ 
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Actuailes vous propose à présent de gagner  
un exemplaire dédicacé du livre  
Le petit quizz de la Marine ! 

Pour cela il vous suffit de répondre 
correctement aux trois questions suivantes, 

tirées du livre. Le sort désignera les gagnants  
parmi les bonnes réponses.

1. Combien d’hommes d’équipage embarque une frégate comme L’Hermione  
(cf. Actuailes n° 35), qui permit au marquis de La Fayette de rallier l’Amérique en 1780 ? 

  A. Environ 200 ;     B. Un peu plus de 350 ;     C. Une petite centaine ; 

2. Quelle est la valeur d’un « mille marin » ? 

3. « Naviguer est une activité qui ne convient pas aux imposteurs. Dans bien des professions, 
on peut faire illusion et bluffer en toute impunité. En bateau, on sait ou on ne sait pas. »  
À quel célèbre marin doit-on cette sentence ?

Jeu-conc
ours

Envoyez vos réponses à courrieractuailes@gmail.com 
avant le 15 juin 2015. 

Bonne chance à tous ! 
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